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Le roman Mauprat, publie en 1837, en plein 
Romantisme, est considere notamment comme 
un roman sentimental engage, un roman 
d'aventure, et un roman de formation avec des 
elements du modele gothique anglais. Ce mo­
dele connut son premier pie en Angleterre dons 
les annees 1790 et les representants les plus 
connus du genre gothique sont Ann Radcliffe 
et Matthew Lewis.4 Radcliffe, maltresse du sus­
pens, ecrivit des romans qui connurent un suc­
ces enorme, comme The Mysteries of Udolpho 
(1794) et The Romance of the Forest (1791 ). 
Ces romans mettent en scene les epreuves 
d'une hero"lne vertueuse au sein d'un chateau 
gothique, dont l'issue finale est son mariage 
heureux. Lewis d'autre part, dons son roman 
scandaleux The Monk ( 1796), se com plait 
dons I' evocation de tous les exces de l'horreur, 
reserve a l'hero"lne un sort affreux et admet la 
possibilite du surnaturel par le biais du demo­
niaque. 

Mauprat traite l'histoire de Bernard et Edmee, 
deux cousins du meme age eleves separement 
par les deux branches de la famille Mauprat. 
Bernard, orphelin tombe sous la dependence 
des mechants Coupe-Jarret, mene une vie de 
brigand, jusqu'a so rencontre avec so cousine 
Edmee, elevee par la bonne branche de la fa­
mille, les Casse-tetes. Bernard s'eprend d 'Ed­
mee, qui I' exhorte a s' eduquer et a se civiliser 
afin de devenir digne d 'elle, et le roman ra­
conte les diverses mises a l'epreuve des deux 

4 Voir Robert Miles, 'The 1790s: The Effulgence of Gothic', in The Cambridge 
Companion fo Gothic Fiction, ed. par Jerrold E. Hogle (Cambridge: 
Cambridge University Press, 2002), 4 1-62. 

cousins afin de progresser vers ce compromis 
qu'est le mariage entre deux Mauprat egaux. 
Cette formation penible des protagonistes, si­
tuee dons la France prerevolutionnaire, drama­
tise le passage difficile de la tyrannie feodale 
aux Lumieres revolutionnaires. 

Les critiques ont discerne la presence du roman 
gothique anglais dons la demeure claustrale, le 
chateau de la Roche-Mauprat, lu surtout pour 
son symbol isme feodal. Jean-Pierre Lacassagne 
assimile ce decor goth ique a 'l'obsedante 
presence du mal' con<;u en termes historiques, 
en tant que les injustices de l'Ancien Regime.5 

En effet la mechante branche ainee de la fa­
mille Mauprat qui habite ce chateau income 
les deux ordres privilegies centre lesquels s'in­
surge le peuple - l'aristocratie degradee et le 
clerge hypocrite - qui constituent egalement 
les mechants de predilection des romans go­
thiques. Les petits seigneurs cruels de Mauprat 
sont aussi des brigands redoutables qui pillent 
la region, tandis que le personnage le plus re­
pugnant de cette race, Jean Mauprat, devient 
un moine trappiste intrigant qui ne serait pas 
deplace dons le roman gothique de Matthew 
Lewis. Ainsi, I' abattement de la demeure a la 
fin de l'histoire a ete lu comme l'avenement 
d' une nouvelle ere marquee par une philoso­
phie progressiste.6 

5 Voir !'introduction de Jean-Pierre Laca ssagne dons George Sand, Mauprof 
(Paris: Gollimord, 1981 ), p. 20. 

6 Vair Celine Bricault, 'la Tour Gazeau dons Mauprat de George Sand', in 
0 Soisons, o ChOteaux: chdteaux et litterature des lumieres a l'oube de lo 
modernite, 1764-19 14, ed . par Pascale Auroix-Jonchiere (Clermont-Ferrand: 
Presses Universitoires Bloise-Pa scal, 2004), 93-1 11, et Chantal A. Marechol, 
'Mouprot de George Sa nd: Presence du Moyen Age' , George Sand Studies, 



D'ailleurs, les mises a l'epreuve doubles et pa­
ralleles de Bernard et d'Edmee representent 
des etapes typiques de l'itineraire gothique: la 
negociation penible des obstacles au sein des 
demeures claustrales. Edmee surtout, constitue 
une forte hero"ine gothique, qui, positionnee au 
sein d'une situation superlative de victimisation 
possible, prend !'initiative pour surmonter les 
ecueils claustraux et atteindre son indepen­
dance. Le gothique de Sand est done un go­
thique ideologique, puisque les elements go­
thiques servent a avancer ses preoccupations 
concernant le role des femmes dons la societe 
de son temps.7 

Que deviennent ces elements gothiques 
dons les mains de l'ecrivain et cineaste Jean 
Epstein ? Pour Epstein, le cinema est ontologi­
quement poetique. Dans ses ecrits, ii n'a cesse 
d'affirmer l'autonomie du cinema comme art 
et comme langage, louant les extraordinaires 
possibilites qu'offre ce moyen d'expression.8 

Epstein etait une figure majeure de l'avant­
garde franc;:aise des annees 1920, tant pour 
ses innovations formelles que pour son style qui 
prefigure une forme de « realisme poetique ». 

II est connu surtout pour son adaptation de 
la nouvelle fantastique d ' Edgar Allan Poe, La 
Chute de la Maison Usher en 1928. Sur le 

15 (1996), 3-18. 

7 Voir Marilyn Mallia, 'George Sand and the ideological reoppropriotion of 
the English Gothic novel in 1830s France', in Compar(o}ison. An International 
Journal of Comparative Literature, numero sp&iol 'Transnational Gothic', 
1-11/2009 (2015), 99-1 16. 

8 Voir ses livres, Bonjour cinema ( 192 l), L'/ntelligence d'une machine ( 1946), 
Le Cinema du dioble (1 947). 

plan litteraire, les annees 1920 sont marquees 
par la redecouverte du roman gothique par les 
surrealistes, qui louaient son potentiel subversif 
et ses forts elements oniriques. Andre Breton et 
Antonin Artaud admiraient le roman The Monk 
en particulier9 , et Luis Bunuel va jusqu'a I' adap­
ter dons un scenario cinematographique. lO 

Le film Mauprat, tourne en 1926, est le premier 
film de l'entreprise /es Films Jean Epstein, par 
laquelle Epstein posse a la production indepen­
dante. II accompagne ce film d ' un documen­
taire intitule Au pays de George Sand, desor­
mais perdu . A propos de Mauprat, ii nous d it : 

« Je traite tout scenario com me original, com me 
m' appartenant depuis le premier moment de la 
realisation jusqu'au dernier. J'avais lu Mauprat 
ii ya quinze ans; je ne l'ai relu que pour cor­
riger mes titres, apres l'achevement du film ; 
le sujet du film Mauprat est le souvenir de ma 
comprehension enthousiaste et Ires superficielle 
du romantisme. » 11 

II etait done necessaire pour Epstein d 'oublier 
les particularites du roman qui avait servi de 
point de depart, et de « repenser l'reuvre sur 
un plan different », selon I' expression de Jean 

9 Andre Breton l'evoque dans le premier Manifeste du Surreafisme (1924), 
tandis qu'Antonin Artaud en publie une traduction tres personnelle, Le Moine, 
de Lewis, roconte par Antonin Artaud (l 93 l) el envisage de I' adapter au 
cinema. 

10 Luis Bunuel avail coecrit le scenario avec Jean-Cla ude Corriere, mais le 
projel ne verra pos le jour. Ado Kyrou l'adaptero ensuite en 1972. 

11 Jean Epstein, 'De l'adaptation el du film parlant', Pour vous, 17 octobre 
1929, p. 30, cite in Jeanne-Marie Clerc, Monique Corcoud-Macaire, 
L'adaptation cinematographique et lifferaire, (Paris : Klincksieck, 2004), p. 19 



Feyder. 12 En tournant un film muet, noir et 
blanc, ne disposant meme pas d'une bande­
son , Epstein etait dependant surtout sur les 
ressources de l'image en mouvement et du 
langage cinematographique: choix des plans 
et de leur enchalnement, montage, photogra­
ph ie, eclairage et jeu des acteurs . Dans cet ar­
ticle, je vais me pencher sur deux elements ci­
nematographiques qui dramatisent des aspects 
du modele gothique et qui temoignent de la 
vision poetique de Jean Epstein: les gros plans 
et les surimpressions. J'examinerai ensuite la 
presence suggeree du surnaturel. 

Selan Philippe Haudiquet, Epstein, « en veri­
table alchimiste capable de transmuter tout 
ce qu'il touche, [ ... ] sait conferer une valeur 
particuliere aux gros plans de visages, a tra­
vers lesquels ii cherche a sander les etres, a 
penetrer leurs pensees ». 13 Dans son article « 
Grossissement », Epstein affirme que « Legros 
plan est l'ame du cinema ». 14 Utilise de ma­
niere remarquable dons son autre film Creur 
Fidele ( 1923), le gros plan se prete a I' evoca­
tion de la souffrance feminine, motif recurrent 
du roman gothique. D'ailleurs le jeu intense 
des acteurs de l'epoque du muet implique une 
forte expressivite des gestes et un travail sur 
le visage particulierement riche et nuance. Le 
potentiel expressif du gros plan par rapport 
au roman gothique devient plus clair grace 

12 Jeanne-Marie Clerc, 'Transposition visuelle', in Les Cahiers du mois, num8ro 
special cinema, Paris, 1990, p. 18 . 

13 Philippe Haudiquet, 'Epstein', Anthologie du cinema, 19, supplement a 
l'Avant-Scene du Cinema, 64, novembre 1966, p. 47 4 . 

" Jean Epstein, 'Grassissement', Bonjour Cinema ( 1921 ), 93-108, p. 102. 

aux propos de la critique Eve Kosofsky Sed­
gwick, qui postule que les superficies jouent un 
role tres important dons la dynamique du ro­
man gothique. 15 Sedgwick demontre la valeur 
metonymique de signes comme le voile, l'habit 
des moines, les taches de sang, et surtout 
!'importance de la contenance - les traits et 
I' expression du visage qui fonctionnent com­
me des hieroglyphes. Des citations tires d'un 
roman d' Ann Radcliffe, The Italian sont tres elo­
quents a cet egard: « A character of peculiar 
sadness was on her brow » 16; «Their visages, 
with few exceptions, seemed stamped with the 
characters of demons »17 ; « the inexplicable 
character of his countenance ». 18 Sedgwick 
evoque la ressemblance des visages a des por­
traits et celle, troublante, entre differents per­
sonnages qu i se dedoublent. Dans le cos de 
George Sand, on sait qu'elle admirait I' oeuvre 
de Lavater sur la phrenologie, et elle fournit des 
descriptions analogues dons son roman .19 Ain­
si pour Edmee, « un air de calme, de franchise 
et d'honnetete que je n'avais jamais trouve sur 
le front d ' aucune autre », 2° tandis que pour le 
mechant Jean Mauprat : « Yous regarderez 
son visage, vous l'etudierez pendant quelques 

" Eve Kosofsky Sedgwick, 'The Character in the Veil : Imagery of the Surface 
in the Gothic Novel', PMLA, 96 (1981 ), 255-70. 

16 Ann Radcliffe, The Italian, or the Confessional of the Block Penitents, ed . 
par Frederick Garber (Oxford : Oxford Univ. Press, 1971), p. 91 , cite in Eve 
Kosofsky Sedgwick, op. cit., p. 275 . 

17 Ibid ., p. 197. 

18 Ibid ., p. 275 . 

19 Voir par exemple la VIie des Leffres d'un voyageur (1837), intitulee 'Sur 
Lavater et une moison deserte '. 

20 George Sand, Mauprat (Paris: Gallimard, 1981), p. 90. 



instants »21 ; « cette fi gure repoussa nte n'etait 
jamais sortie de ma memoire, et jama is je n'ai 
eu le moindre acces de fievre sans qu'el le se 
presentat devant mes yeux. »22 

Dans une des premieres scenes du film d ' Ep­
stein, Edmee, egaree dons la foret, finit a son 
insu dons la demeure des Mauprat. La detresse 
de l'hero ine est pu issamment evoquee par des 
gros plans admirablement photographiees, 

posse du visage de Bernard a celui d ' Edmee, 
figu re d 'emblee le lien qui va un ir la destinee 
de ces personnages qui vont se dedoubler. 
Dans la scene ou Edmee supplie Bernard de 
la del ivrer, Epstein choisit un plan ou l'actrice 
s'adresse directement a la camera, afin d 'im­
pliquer le spectateur, qui se sent interpel le par 
le regard pathetique d'Edmee (voir Fig . 2) . 

Epstein exploite davantage le potentiel emotif 

Fig. l Les gros plans evoquant la contenance de l'hero'lne et des mecha nts . 
Mauprat, Jean Epstein ( 1926) - Copyright : la Cinematheque fran,aise 

ainsi que le grotesque repoussant des mechants 
gothiques (voir Fig . 1 ). 

Ces gros plans evoquent un souci des conte­
nances des personnages analogue a celui des 
romans gothiques. D'ailleurs le travelling qui 

2 1 Ibid ., p 307. 

22 Ibid ., p. 326 . 

du gros plan en y ajoutant un element formel 
experimental qu' il utilise de maniere recurrente 
dons ses films, a savoir les surimpressions. Sel­
an Epstein, le rythme psychologique doit prim­
er sur le rythme des images,23 et la techn ique 
de la surimpression , classiquement associee au 

23 Jean Epstein, conference faite devant le Comite Paris·Nancy sur le theme 'De 
quelques conditions de la photogenie', dee. 1923, cite in Ph ili ppe Haudiquet, 
op. cit., p. 499 . 



reve, au fantasme et a l'hallucination, permet 
au cineaste d' evoquer les etats mentaux des 
personnages. Ainsi pour l'ouverture du film, ou 
l'hero"lne se perd dons la foret, scene classique 
du roman gothique, Epstein joue sur les surim­
pressions et les valets, pour mettre en scene la 
panique de la jeune fille . (Vair Fig . 3) D'ailleurs 
ii insuffle un rythme rapide a son montage qui 
est assez rare pour l'epoque, et Olivier Bitoun 
remarque qu' « un gros plan sur le visage 
d'Edmee suivi d'un 

lement a representer ce motif a !ravers une fu­
sion surreelle du visage gigantesque avec des 
arbres qui figurent son angoisse. Cependant, 
Epstein ne reserve pas cette image exclusive­
ment a l'hero"lne. Ce meme precede est utilise 
dons un retour en arriere evoquant le rapt cau­
chemardesque du petit Bernard par son grand­
pere Tristan . La scene de la chevauchee qui 
l'emmene vers la meme destination qu'Edmee 
- le chateau de Mauprat - et vers une situation 

analogue de victi­
plan sur la cime des 
arbres ballottes par 
le vent suffisent a 
tout dire de la peur 
qui s'est emparee 
d'elle. »24 Celle 
sequence de l'he­
ro"lne en detresse, 
qui se clot avec le 
chateau Mauprat 
visible au loin, met 
en scene ce que 
Norman Holland 
et Leona Sherman 
considerent etre la 
cle de !'heritage 

Fig . 2 Edmee s'adresse directement 6 la camera. 

misation comporte 
des ressemblances 
stylistiques frap­
pantes (Vair Fig. 
3). Ce choix du re­
alisateur etablit une 
equivalence entre 
le heros et l'hero"lne 
gothique, tout a fait 
Conforme 0 !'es­
prit du roman de 
Sand, qui cherche 
a mettre ses prota­
gon istes sur un plan 
d'egalite. Mauprat, Jean Epstein 11926) - Copyright : La Cinematheque frans:aise 

gothique: « The image of woman-plus-habita­
tion ». 25 Ce topos generique se decline parfois 
dons l'image de la fille et de la foret, evoquee 
puissamment dons le roman The Romance of the 
Forest d'Ann Radcliffe. Epstein reussit magistra-

"Olivier Bitoun,'Critique de film ', le 16 iuin 2014, http://www.dvdclossik. 
com/critique/mauprat-<>pstein [consulte le 8 decembre 20 l 4]. 

25 Norman Holland et Leona Sherman, 'Gothic possibilities', New Literary 
History, 8 ll 977), 279-94, p. 279. 

Les surimpressions sont egalement utilisees par 
Epstein pour visualiser les reves et les pensees 
obsessives de Bernard . Pour Epstein, « le ci­
nematographe doit devenir !'instrument ap­
proprie a la description de cette vie mentale 
profonde. »26 Ainsi dons une image Ires oni-

26 Le Cinema du diable, in Jean Epstein, Ecrits sur le cinema (Paris: Seghers, 
1974), t. I, p. 356. 



rique (Vair Fig . 4), Bernard, qui retourne a la 
Roche-Mauprat reve de ses oncles mechants . 
Epstein y superpose trois images: Bernard 
dormant, Bernard eveille et le fantome d'un 
de ses oncles, dont la menace est symbolisee 
par le poignard . 11 evoque ainsi un etat de de­
mi-sommeil, OU le reveur eveille prise par les 
surrealistes, OU les angoisses et les peurs du 
protagoniste prennent une forme fantasmago­
rique. Dans le roman de Sand, !'apparition 

son, accuse de l'attentat de meurtre d'Edmee, 
crime dont ii est innocent. Bernard ne cesse de 
songer a l'image d 'Edmee, qui continue a le 
tourmenter dons son absence qui risque de de­
venir permanente par sa mart, et cette image 
envahissante s'incarne dons une surimpression 
gigantesque (Vair Fig . 4). Cette projection ima­
ginaire d'Edmee met en scene une spectralisa­
tion, une forme de surnaturel dons lequel les 
autres deviennent des fantomes par nos images 

Fig. 3 Des techniques analogues de surimpression servent a rapprocher !'heroine en detresse IC gauche) du heros, 
enleve par son grand pere dons son enfance (0 droiteJ . 

Mouprot, Jeon Epstein ( 1926) - Copyright : lo Cinemotheque froni;oise 

de l'oncle de Bernard dons la chambre de la 
Roche-Mauprat a lieu veritablement, puisque 
celui-ci vit cache dons un passage secret, tan­
dis qu'Epstein choisit de trailer cet episode reel 
en tant que phenomene psychique. Epstein vi­
sualise encore l'inconscient de Bernard dons 
une scene OU le heros est arrete dons une pri-

mentales. Selan la critique Terry Castle, cette 
caracteristique est Ires courante dons les ro­
mans gothiques d'Ann Radcliffe, puisque « To 
be a Radcliffean hero or heroine in one sense 
means just this: to be "haunted," to find one­
self obsessed by spectral images of those one 
loves. One sees in the mind's eye those who 



are absent, one is befriended and consoled by 
phantoms of the beloved . »27 Les revenants de­
viennent done un phenomene cogn iti f, puisque 
chez Radcliffe, ainsi que chez George Sand, 
ce qui peut sembler un phenomene surnaturel a 
toujours une explication rationnelle .28 

Cependant, si les affinites gothiques du roman 
de Sand sont plus proches du modele de la 
romanciere Ann Radcl iffe, la figuration du go-

entre le traitement du surnaturel par la roman­
ciere et le cineaste. Le Mauprat de Epstein 
est plus empreint de The Monk de Lewis, ou 
le surnaturel existe sans complexe. Ainsi dons 
le film, le personnage de Tristan Mauprat, me­
chant grand-pere de Bernard, prend des allures 
surnaturelles et vampiriques. Tout d'abord, 
l'acteur qui interprete le role, Maurice Schutz, 
joue aussi le role de Hubert Mauprat, le pere 
bienveillant d'Edmee. Ce dedoublement de la 

Fig . 4 Les surimpressions servent 6 spectroliser les pensees qui tourmentent le heres. 
Maupral, Jean Epstein 11926) - Copyright : la Cinematheque fran,aise 

thique dons !'adaptation d 'Epstein, est plus 
proche du modele de Matthew Lewis, mis en 
valeur par les surrealistes . II y a done un ecart 

27 Terry Castle, 'The Speclralizalion of the Other in The Mysteries of Udolpho', 
in The New 18th century: Theory, Politics, English Literature, ed . par laura 
Brown el Felicity Nussbaum (New York: Methuen), 231-53, p. 234 . 

28 Ainsi, quand Bernard commence 6 soup~onner que l'apparition de son 
oncle Jeon E!tait un phenomene surnaturel, son ami Marcasse insiste : « Pas de 
revenants, s'&ria-t-i l en secouant la tete, iomois de revenonts », George Sand, 
Mauprat (Paris: Gallimard, 1981), p.289 . 

bonne et de la mauvaise figure paternelle cree 
un effet inquietant (Voir Fig . 5a), en brouillant 
les frontieres identitaires entre deux person­
nages pretendument antithetiques. En tant que 
Tristan , !' interpretation de Schutz fait penser a 
Un vampire, OU 0 Un mechant des Contes de 
fees. D'ailleurs, a la fin du reci t, Tristan, de­
couvert coupable de l'attentat du meurtre d ' Ed-



mee et poursuivi par la justice, semble gagner, 
puisqu'i l se volatil ise dans un geste triomphant 
(Voir Fig . 5b) 

Cette presence inattendue et inexpliquee du 
surnaturel bascule le recit vers le fantastique et 
cree un effet inquietant durable, malgre le de­
nouement heureux du mariage entre les deux 
cousins. Dans le recit de Sand, Tristan meurt 
avant meme la premiere rencontre entre Ber-

Fig. 5a Maurice Schultz joue le double role de Hubert et Tristan Mauprat, la 
bonne et lo mauva ise figure paternelle . 
Mauprat, Jean Epstein I l 926) - Copyright : La Cinematheque fran<;aise 

nard et Edmee, ce qui indique que ce role 
magnifie de Tristan est une idee originale 
d'Epstein. 

Un autre element du recit filmique qui differe 
de celui de Sand et qui sert a le rapprocher du 
roman The Monk, est le portrait pousse au noir 

du clerge. Dans le roman sandien, le mechant 
Jean Mauprat devient moine pour echapper 
a la justice, hypocrisie ultime. Epstein ajoute 
d'autres defauts a son moine Mauprat, le ren­
dant surtout libidineux et cupide, ce qui le 
rapproche du moine Ambrosio dans le roman 
de Lewis. Dans une scene troublante, le moine 
Mauprat guette le lit de l' hero"ine inconsciente 
et fievreuse, tel le moine lubrique Ambrosio 
qui profite de I' etat drogue de la jeune Anto-

Fig. 5b A la fin du film, le mechont gothique se volatilise de maniere 
inexplicable. 
Mauprat, Jean Epstein 11926) - Copyright : La Cinematheque lran<;aise 

nia qu'il desire sexuellement (Voir Fig .6) . II est 
d'ailleurs interessant que ce role de Jean Mau­
prat est joue par Luis Bunuel lui-meme, qui ecri­
ra plus lard un scenario cinematographique 
adaptant The Monk. 29 A des fins de simplifi­
cation de son recit filmique, Epstein omet les 

29 Vair la note 10 . 



nuances du roman de Sand dons son portrait 
du clerge. Ains i meme l'abbe bienveillant du 
roman, l'abbe Aubert, devient dons le film un 
simple hypocrite que le protagoniste est meme 
pret a jeter dons le pu its a un moment donne. 

Cette consideration des elements stylistiques et 
thematiques de l'adaptation du roman sandien 
par Epstein demontre ainsi que le cineaste a 
su savamment ressortir la facette gothique du 
roman romantique 

filtre contemporain des lectures surrealistes de 
ce genre. La lecture « superficielle du roman­
tisme » qu'evoque Epstein, sonde par contre, a 
!ravers la superficie de !'image, une des racines 
profondes de ce mouvement litteraire fran<;ais . 

de George Sand 
dons son film. Cette 
tonalite est discer­
nable surtout par 
!'intensification des 
emotions grace 
aux gros plans sur 
les visages et par 
I' evocation frap­
pante des etats psy­
chiques des person­
nages en detresse. 
En meme temps, 
Epstein fournit a la 
representation des 
elements troublants 

Fig. 6 Luis Buiiuel jouant le rOle du moine mechant et libidineux Jeon Mauprat. 
Mauprat, Jean Epstein 11926) - Copyright : la Cinematheque fran<;oise 

du recit sandien un traitement plus fortement 
onirique, presque surreel. II se rapproche 
davantage du gothique anglais de Matthew 
Lewis, prise par les surrealistes, que de celui 
de Radcliffe, romanciere gothique admiree par 
Sand. Le resultat est un des premiers films a 
aborder visuellement le chevauchement entre 
romantisme fran<;ais et gothique anglais, par le 
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